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RESUME 
L'habitat chalcolithique de la grotte de Foissac, creusee dans le Causse 
de Limogne au nord de Vülefranche-de-Rouergue, a cesse brusquement 
lorsque ses installations ont ete incendiees, et que son porche d'entree 
s'est effondre, scellant la cavite* avec ses vestiges. Dicouverte en 1965, 
la grotte a ete fouillee de 1978 ä 1989, livrant un important materiel mobi-
lier et osseux pleistocene, prehistorique et historique. Pour le chalcoli-
thique, sur un total de 2 071 restes (23 465 g.), 1 345 (22 586 g.) ont ete 
d&ermines. Le boeuf repr&ente 24 % du NR, les ovicaprinäs 27 le 
porc 48 % (chien 0,4 %, renardOßl <7o, UevreOßl <7o, cer/0,6 che-
vreuil0,2 %). La repartition ponderale est de 49 °7o (boeuf), 37,5 % (porc), 
13 % (petits ruminants). La consommation du porc etait tres importante 
relativement aux sites de r6f6rence. La pyramide des äges est en faveur 
de Tabattage des porcs ä l'automne, qui evite d'avoir ä nourrir les ani-
maux en hiver, leur viande pouvant se conserver pendant cette Periode : 
de nombreux indices permettent ainsi d'envisager que la grotte, carriere 
d'argile et Heu de sepulture, a aussi 6te utilisee comme garde-manger, 
oü Ton n'introduisait que des morceaux choisis (cötes, 6paules, jambons, 
pieds) ; la decoupe 6tait tres elaboree (fente de la carcasse). Un os de 
serranidi (poisson marin) signe un commerce avec les regions cötieres. 
Le boeuf 6tait petit ( » 110 cm.) et le porc grand ( » 8 0 cm.). 
Revue Mtd. Ve*t., 1994, 145, 5, 355-386. 
MOTS-CLES : France - chalcolithique - grotte de Foissac 
- archeozoologie - Osteometrie - introduction selective -
conservation de viande. 
SUMMARY 
T h e chalcolithic settlement of the Foissac cave (Aveyron, France) : the 
archsological evidence. B y Y . LIGNEREUX, J . PETERS, S. COURS, H . 
DüDAY, M. GARCIA and F . ROUZAUD. 
The chalcolithic habitat of the cave of Foissac, which is situated in 
the Causse de Limogne north from Villefranche-de-Rouergue, came sud-
denly to an end when the settlement was burnt, and the porch of entry 
collapsed : so the cavity and its vestiges were sealed. The cave was dis-
covered in 1965, and searched from 1978 to 1989, giving an important 
collection of remains. For the chalcolithic period, 2 071 osseous remains 
(23 465 g.) were examined, and 1 345 (22 586 g.) were determined. Cattle 
represent 24 °/o of the NR, ovicaprinae 27 <7o, pig 48 Vo (dog 0,4 °7o, 
fox0,07 <7o, hare 0,07 %t reddeer 0,6 %, roe deer 0,2 °!o). Weight dis-
tribution is 49 °/o (cattle), 37,5 °7o (pig) and 13 °/o (small ruminants). Pig 
consumption was very important relatively to reference sites. Pigs were 
slaughtered in autumn, to prevent them to be fed in winter, when their 
meat could be conserved for a few months : numerous indices permit 
to assert that the cavity, which was a quarry of clay and burial place, 
has also been utilized as a food conserving place, where only selected 
pieces of meat were introduced (chops, Shoulders, hams, feet) ; the cut-
ting technique was elaborate (Splitting of the carcass in two naives). A 
bone of a seawater fish (Serranidce) announces a trade with coastal 
regions. Cattle was small ( » 110 cm.), and pig relatively tall ( » 80 cm.). 
Revue M 4 d . V i t . , 1994, 145, 5, 355-386. 
KEY-WORDS : chalcolithic - cave of Foissac - archaeozoo-
logy - osteometry - meat conservation. 
Introduction 
L a grotte de Foissac (Aveyron) appartient au reseau Sou-
terrain karstique de la Jonquiere, affluent de la rive gau-
che du Lot [9] developpe au nord-est du causse de Limo-
gne et au nord de Villefranche-de-Rouergue (fig. 1). 
Dicouverte en 1965 par le Speleo-club de Capdenac, puis 
ouverte au public en 1973, la grotte-musee1 fut sondee une 
premiere fois par M . LORBLANCHET et L . G E N O T en 1971, 
puis par une equipe dirigee par Serge COURS , Henri 
D U D A Y , Michel G A R C I A et F r a n c i s R O U Z A U D de 1977 ä 
1988 [8]. 
* Ce travail est un hommage au P R Claude P A V A U X , ä l'occasion de son depart 
en retraite. 
1. La grotte de Foissac est amenagee et ouverte au public. 
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F l G U R E 1. — Plan de la grotte de Foissac [8]. 
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D'une longueur d'environ 300 m. , cette belle cavite fut 
occupee au Chalcolithique (Neolithique recent ou Age du 
Cuivre), dans une periode situee entre « 3000 et « 2100 
avant Jesus-Christ 2, contemporaine, g r o s s o - m o d o , de 
PAncien Empire d'Egypte. On s'y livra ä diverses activi-
tes : carriere d'argile en premier lieu, preparation et stoc-
kage alimentaires, refuge dans les periodes troublees, cime-
tiere, mais on n'y sejournait pas en permanence. Les uti-
lisateurs demeuraient ä l'exterieur de la grotte, dont le por-
che s'ouvrait sur une doline qui formait un site ideal pour 
une installation abritee ; ils faisaient partie du groupe 
humain qui a construit des dolmens en grand nombre dans 
la region [7, 23]. 
L'abandon de la grotte apparait lie ä un evenement bru-
tal (peut-etre un incendie), suivi de peu par l'effondrement 
du porche d'entree, situe en amont (pres de la perte de 
la Jonquiere), qui, en scellant la cavite, a fait que les tra-
ces d'activite y soient parfaitement conservees. Ces der-
nieres permettent aux chercheurs de tenter la reconstitu-
tion de la vie passee de la grotte. L'objet du present tra-
vail est de presenter les resultats de l'analyse de la faune 
anthropique ( L e . liee ä la presence de l'homme, et qui 
temoigne de ses activites voire de ses pensees). 
Ont ete eliminees de cette etude les faunes pleistocenes 
(rhinoceros, bison, aurochs, renne, ours, lion et hyene des 
cavernes...), qui sont etudiees par ailleurs (Jean-Philip 
B R U G A L ) , et les faunes, anciennes ou actuelles, apparte-
nant ä la biologie s . l . d'une cavite souterraine (microfaune, 
herisson, blaireau...), et analysees par Marcel J E A N N E T . 
L'environnement et l'occupation de la grotte de Fois-
sac sont exceptionnels, en ce sens qu ' i l n'existe pas de site 
equivalent, qui permettrait d'effectuer des comparaisons. 
Ceci est d'autant plus regrettable que cette grotte a donne 
lieu ä des observations originales. Souhaitons que les 
recherches speleologiques dans la region permettent de 
decouvrir d'autres sites analogues : le causse est vaste et 
n'a pas encore livre tous ses secrets... 
Materiel et methodes 
Le materiel animal chalcolithique se composait de 2 071 
r est es osseux et dentaires, laves, marques individuellement 
et repartis dans des Sachets, et dont l'ensemble pesait 
23 465 grammes. II provenait des six secteurs suivants de 
la cavite : 
2. Dix datations au radiocarbone ont ete effectuees, ä partir de charbons de bois 
ou d'un fragment de chene non brüle, entre 1975 et 1987, par les laboratoires de 
Gif-sur-Yvette et de Lyon. Pour huit d'entre elles, les resultats s'echelonnent entre 
4190 ± 80 B.P. (chene, ref. GIF-5877) et 3880 ± 70 B.P. (ref. GIF-7534 et 7543) 
en dates non calibrees, soit, en dates corrigees, entre 2965-2560 et 2605-2100 B . C . 
Deux analyses ont donne des resultats extremes : 4700 ± 150 B.P. et 1950 ± 300 
B.P. (GIF-6281 et GIF-6912), soit, en dates calibrees, 3790-3030 B.C. et 300 
B.P.-300 A . D . 
— R l , secteur sonde en 1971, proche de Tentree 
chalcolithique, 
— Sepulture 1, comportant un squelette feminin, 
— R2, secteur de la riviere, 
— R3 et R4, secteurs du chaos situes entre la berge et 
Tentree chalcolithique, 
— Front de taille, contigu ä R3-R4, banquette de car-
riere d'argile ; 
R l , R3, R4 et Front de taille appartiennent au meme 
ensemble, incompletement fouille. 
Quelques ossements sont restes en place, pris dans la 
calcite. II s'agit notamment, au niveau de la sepulture 1, 
de restes de porcelet et, au niveau du front de taille, d'un 
femur et d'un humerus de boeuf, que nous n'avons pu 
mesurer, et d'un ensemble forme par une mandibule et 
un femur non epiphyse de porc et d'un femur de cerf 
adulte. Ces os n'ont pas ete peses. Par ailleurs, les sec-
teurs non fouilles de la grotte recelent encore d'autres 
ossements. 
De nombreux outils en os ont ete trouves, ainsi qu'une 
collection de 21 canines superieures de sangliers ou de Ver-
rats, percees d'un trou, et de trois defenses inferieures tra-
vaillees par usure pour les effiler et leur donner un cer-
tain tranchant. Iis feront l'objet d'une etude particuliere. 
Tout au long des fouilles, les pieces ont ete, pour la plu-
part d'entre elles, dessinees i n s i t u sur plan (fig. 2) et decri-
tes individuellement sur des bordereaux. Les Sediments ont 
ete tamises. Ensuite, les elements ont ete preleves, laves, 
marques un ä un, consolides et partiellement recolles sur 
le chantier [8]. Ce protocole repond aux necessites d'une 
fouille rigoureuse, oü tout doit etre repere, dessine ou Pho-
tographie, numerote et inventorie sur place. 
Apres le deballage des lots et Petalement des restes, nous 
nous sommes livres ä leur determination, ä leur numera-
tion, ä l'estimation des äges et des N . M . I . (nombres mini-
muns d'individus), au remontage des os, des segments ainsi 
que, lorsque cela etait possible, des individus eux-memes, 
ä leur mesure (en mm.) selon von den DRIESCH [12]. Nous 
avons en outre procede ä l'estimation des hauteurs au gar-
rot selon von den DRIESCH et BOESSNECK [13] et van 
WIJNGAARDEN-BAKKER et BERGSTRÖM [46] (Bos taurus), 
TEICHERT [37] (Sus d o m e s t i c u s ) et [38] ( O v i s a r i e s ) , enfin 
S C H R A M M [36] ( C a p r a h i r c u s ) , et ä la mise en evidence 
des correlations osteometriques [4, 15, 16, 19, 28, 29, 34, 
47], ä la pesee des os (proportionnalite entre les masses 
osseuses et les masses de viande 3), enfin nous avons 
recherche et decrit les traces visibles sur les os (decoupe, 
decharnement, brülures). 
3. A titre indicatif, la masse du squelette represente 7 ä 8,5 % du poids vif [17) ; 
la masse de viande represente 35 ä 42 97o du poids vif, soit environ cinq fois la 
masse osseuse, soit encore 70 ä 80 % de la masse de la carcasse ; la masse de la 
carcasse represente 45 ä 53 °7o du poids vif. 
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FIGURE 2. — Releve partiel du secteur Front de taille (R2) 
(Releve M . GARCIA [8]). 
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Resultats 
1 345 pieces, pesant 22 586 grammes, ont ete determi-
nees (taux de fragmentation de 17 g. par piece determi-
nee) ; 726 fragments, pesant 879 grammes, sont restes 
indetermines (taux de fragmentation de 1,2 g. par piece 
indeterminee). II faut ajouter ä cela 14 pieces restees en 
place sur le site, dans les secteurs de la sepulture et du front 
de taille, qui n'ont pas pu etre pesees. 
1) COMPOSITION DE LA FAUNE 
Le tableau I montre la repartition numerique, absolue 
et relative, des restes animaux chalcolithiques de la grotte 
de Foissac. 
Le gibier represente 1 °7o des restes. 
Les secteurs de la riviere (R2), de la berge (R3 + R4) et 
du front de taille fournissent des echantillons equivalents 
statistiquement : les crues ont empörte une partie du mate-
riel dans le lit de la riviere souterraine, et ce materiel est 
reparti uniformement parmi les especes presentes, y com-
pris l'homme (c/. l'etude anthropologique du site par 
H . D U D A Y ) . 
Le secteur R l , sonde en 1971, donne des chiffres dif-
ferents : cela tient ä la faiblesse de l'echantillon, qui n'est 
pas representatif. 
L a SEPULTURE 1 (fig. 3) a fourni des ossements de petits 
ruminants (te sixieme) et de porc (les cinq sixiemes, cons-
titues pour Pessentiel d'un plat de cötes place sous la jambe 
gauche semi-flechie, et de restes de porcelet situes ä proxi-
mite de son chef). Ces valeurs sont differentes de la 
moyenne : elles peuvent rendre compte d'une destination 
et d'une signification particulieres des fragments associes 
ä la defunte. 
Le tableau II indique la repartition ponderale, absolue 
et relative, des restes osseux animaux chalcolithiques de 
la grotte. 
L a riviere (secteur R2) donne une vision moyenne des 
masses animales de la cavite, alors que les secteurs R3-R4 
NOMBRE DE 
RESTES: R l SEPULTURE R2 R3-R4 
FRONT DE 
TAILLE TOTAL PAR 
R R . N.R. (%) N .R. (%) N.R. (%) N.R. (%) N.R. (%) ESPECE 
Bos 4 (23,5%) - 155 (27%) 94 (20,5%) 74 (27,1%) 327 (24,3%) 
Ovis/Capra 1 (5,9%) 4 (16%) 150 (26%) 124 (27,1%) 78 (28,1%) 357 (26,6%) 
Sus 9 (52,9%) 21 (84%) 267 (47%) 229 (50,1%) 116 (42,3%) 642 (47,7%) 
Canis - - - 5 (1%) - 5 (0,37%) 
Vulpes - - - 1 (0,2%) - 1 (0,07%) 
Lepus - - - 1 (0,2%) - 1 (0,07%) 
Cervus 1 (5,9%) - - 3 (0,6%) 4 (1,5%) 8 (0,6%) 
Capreolus 1 (5,9%) - - - 2 (0,7%) 3 (0,22%) 
Serranide 1 (5,9%) - - - - 1 (0,07%) 
TOTAL PAR 17 25 572 457 274 1345 
SECTEUR 
Ind6termin s^ _ 14 192+363 157 726 
TABLEAU I. — Composition numerique de la faune chalcolithique de Foissac. 
MASSES Rl SEPULTURE R2 R3-R4 
FRONT 
DE TAILLE TOTAL PAR 
(grammes) MASSE (%) MASSE (%) MASSE (%) MASSE (%) MASSE (%) ESPECE 
Bos 127 (30,2%) - 3993 (51,1%) 2150 (29,6%) 4682 (67,7%) 10952 (48%) 
Ovis/Capra 40 (9,5%) 38 (21,7%) 1184 (15,1%) 685 (9,4%) 1010 (14,6%) 2956 (13%) 
Sus 242 (57,6%) 137 (78,3%) 2631 (33,7%) 4371(60,2%) 970 (14%) 8351 (37%) 
Canis - - - 5,5 (0,07%) - 5,5 (0,02%) 
Vulpes - - - 9 (0,1%) - 9 (0,04%) 
Lepus - - - 3,5 (0,05%) - 3,5 (0,01%) 
Cervus 10 (2,4%) - - 34 (0,4%) 145 (2%) 189 (0,8%) 
Capreolus avec F.deT - - - 105 (1,5%) 105 (0,4%) 
Serranidd 1 (0,24%) - - - - 1 
TOTAL PAR 420 g. 175 g. 7808 g. 7258 g. 6912 g. 22586 g. 
SECTEUR 
Indetermines - - 184 170 + 325 200 879 
TABLEAU II. — Repartition ponderale (grammes) des restes osseux 
de la faune chalcolithique de Foissac. 
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FIGURE 3. — La Sepulture 1 (F = os de faune). 
Releve H . DUDAY et photo F . ROUZAUD [8]. 
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et le front de taille fournissent des resultats inverses Tun 
de Pautre, relativement au boeuf et au porc : le boeuf 
domine sur le front de taille, le porc domine sur R 3 - R 4 . 
1. LE BCEUF 
L a REPARTITION DES RESTES figure au tableau III. 
B O S Rl SEP. l R2 R3 + R4 FRONT 
DE TAILLE 
TOTAL % N.R. 
Neurocräne - - - 3 1 4 
3,3 Viscerocräne - - 1 2 - 3 
Dents sup. - - 1 3 - 4 
Mandibule - - 4 1 2 7 5,8 
Dents inf. - - 6 6 - 12 
Atlas - - 1 2 1 4 
22,6 
Axis - - - 2 1 3 
V cervic. # - - 5 1 6 12 
V. thoraciq. - - 6 5 14 25 
V. lombaires - - 5 1 7 13 
Sacrum - - 2 1 1 4 
V. caudales - - 7 5 1 13 
Cötes 4 - 41 30 24 99 30,3 
Scapula - - 4 3 1 8 2,4 
Humenis - - 9 3 1 + 1° 14 4,3 
Radius - - 5 1 2 8 4 
Ulna - - 2 1 2 5 
Carpiens - - 6 - 2 8 2,4 
Metacarpiens - - 5 - - 5 1.5 
Coxal - - 7 9 1 17 5,2 
F6mur - - 7 3 1° 11 3,7 
Patelle - - - 1 - 1 
' Tibia - - 4 1 1 6 1,8 
Talus - - 2 - - 2 
1,8 Calcaneus - - 1 1 - 2 
Centroquart. - - 1 - 1 2 
M6tatarsiens - - 5 3 - 8 2,4 
le phalange - - 9 1 - 10 
8,2 2e phalange - - 4 1 1 6 
3e phalange - - 5 3 2 10 
S6samoi'des - - - 1 - 1 
Total restes 4 - 155 94 72 327 100 
Ind6termin6s - - - 3 - c/- Fi gg. 4 et 14 
Masse totale 127 g. - 3993 g. 2150 g. 4682 g. 
0 : os restes en place sur le site. 
TABLEAU III. — Repartition des restes de Bos 
suivant les elements squelettiques. 
• R 3 - R 4 . 
• U n nouveau-ne (le meme, peut-etre, que dans R2), 
• un infantile (coxal), 
• un juvenile (metatarse) different de celui de R2, 
• un jeune adulte (soudure de la tete femorale, « 3,5 ans), 
• deux femelies (pubis montrant des traces de couteau). 
Le N . M . I . est de 5 individus dans le secteur R 3 - R 4 . 
Sur la base des restes cephaliques, le N . M . I . ne serait 
que de deux individus : un adulte (deux P2, droite et gau-
che, + +), peut-etre Pune des femelies, et un juvenile (une 
pince gauche non usee, 0), peut-etre le juvenile dejä Signale 
dans R 3 - R 4 . 
• Front de taille 
• U n infantile et un juvenile, reste de ceux de R 3 - R 4 (un 
rachis presque complet avec ses cötes : deux portent des 
traces de decoupe, P ensemble donne l'impression qu ' i l 
s'agit de segments non encore consommes), 
• une vache presentant quelques traces, et dont i l man-
que des elements (cornillon osseux, neurocräne, fig. 2). 
Le N . M . I . est de 1 ä 3 sur le front de taille. 
Notre echantillon contient un minimum de 12 individus. 
L E S TRACES visibles sur les os de boeuf montrent 
que cet animal a ete consomme. Elles sont recapitulees 
sur la figure 4. L a plupart des os ont ete casses 
intentionnellement. 
Les plus grosses fleches correspondent ä des traces plus 
profondement imprimees dans Pos : traces de decoupe 
(desarticulation ou debitage) et de depegage, ou ä des frac-
tures ; les fleches les plus petites correspondent ä des tra-
ces plus tenues, de decharnement ou de raclage. Les croix 
sont des traces de brülures. 
OSTEOMETRIE 
Les mesures prises sur les restes osseux de Bos t a u r u s sont 
recapitulees dans les tableaux suivants (tableaux IV ä X V ) : 
Les elements suivants manquent : Processus cornual, 
hyoi'de, sternum, os malleolaire (fibula), os tarsaux I et 
II-III (cuneiformes). 
L'estimation du NOMBRE M I N I M U M D'INDIVIDUS 
(N.M.I . ) se fait sur la base des elements squelettiques les 
plus representes. 
• R2. 
• U n nouveau-ne (radius, metacarpe, 2 e et 3 e phalanges), 
• un infantile (radius ; < 6 mois), 
• un juvenile (radius ; 6-18 mois), 
• trois adultes, dont une petite femelle (scapula, humerus, 
metacarpe). 
Le N . M . I . est donc de 6 individus dans la riviere. 
Le materiel cränien (mandibule) appartient ä un juve-
nile de 6-9 mois et ä un adulte : i l y aurait donc deux tetes 
seulement, pour six individus au minimum (deficit de tetes). 
S C A P U L A HS DHA Ld SLC GLP L G B G 
sans n° 340 338 (180) 49,4 72,8 59,3 51,4 
R2ZI C3/4 4808 54 - - -
R2 Y99 C5 5892 - 60,6 52 40,4 
TABLEAU IV. 
H U M E R U S Bd BT 
R2 A99 C3/5 1502 76,1 71,2 
R 4 S - 79,3 
TABLEAU V. 
RADIUS Bd 
R2 Y100 C5 4668 63,4 
TABLEAU VI. TABLEAU VII. 
M E T A C A R P E GL Bp 
R2 Y98 C2 1922 175 49 
U L N A DPA BPC 
R4 121 MIQ 64,4 45,1 
TABLEAU VIII. 
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20-25 %du N.R 
> 25 % du N.R. 
F I G U R E 4. — Bos t a u r u s , localisation des traces et frequences des elements squelettiques (°Io N .R.) . 
C A L C A N E U S GL 
R2 ZOCl 132,3 
TABLEAU IX. 
C E N T R O Q U A R T A L GB 
R2 X99 CS 46,8 
TABLEAU X . 
T A B L E A U XI . 
T A L U S GL1 GLm Dl Dm Bd 
R2W96 C2 2456 59,5 53,2 31,7 28,5 .35,4 
R2 70 C5 59,2 53,8 31,7 32 36,1 
P H A L A N G E 2 GL Bp SD Bd 
R2 Y99 C5 35,7 26,2 20,1 22,8 
R2 IB C4/5 0128 33,4 25,6 20 -
R4 Hl82 S 33,7 27 22,6 24,1 
TAHM-U XIV. 
P H A L A N G E 3 DLS Ld MBS 
R4 L20 15 78,4 59,9 26,8 
T A B L E A U X V . 
M E T A T A R S E G L Bp Dp SD Bd Dd 
R2 Y99 C5 4544 - 41,9 - - - -
R4S 216 - 46,3 29,4 56,8 31,3 
TABLEAU XII. 
P H A L A N G E 1 GLpe BP SD Bd 
anteri eures 
R2 W96 C2 2484 54,5 27,7 23 26,6 
R2 X96 C2 2485 54,8 27,7 23,4 25,4 
R2 Z98 C3/5 48 26,6 23 25 
R2 X99 C3/4 4865 50 25,3 20 22,3 
R2 1097 C2 2422 51,5 28,4 23,3 27,4 
040 (49) 27 21,8 24 
poste>i eures 
R2 C5 5581 61,3 27,6 27,3 24,8 
R2X97C1 2938 57,2 26,3 21,1 23,5 
R2Z99C4 49,2 24,5 21 23,8 
L a TAILLE A U GARROT DES BOVINS peut etre evaluee (Tableau 
XVI) : 
BOS GL HAUTEUR A U GARROT (cm) 
M E T A C A R P E GL X 6 ( ° ) 175 105 (vache) 
M E T A T A R S E GL x 5,6 ( O ) 216 121 (taureau) 
T A B L E A U XIII. 
TABLEAU XVI . — Calcul de la hauteur au garrot de B o s Taurus 
d'apres Von den DRIESCH et BOESSNECK [13]). 
Le SEXE des bovins adultes est recapitule dans Pevalua-
tion du N . M . I . : sur sept adultes denombres, au moins 
quatre sont femelies. Certaines mesures permettent d'eta-
blir des relations ou de calculer des proportions qui sont 
susceptibles d'orienter la determination du sexe (fig. 5) [15, 
16, 34], et de decider du coefficient multiplicateur pour 
le calcul de la hauteur au garrot ä partir des metapodes 
[13]. 
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TALUS 
GL1 59.5 59.2 




g 44 • 
3 4 2 -









4 - —1—1—1—1—1—1—1—1—1 
545658 60 62 64 66 687072 
6L1 (mm) 
GL1 59.5 59.2 
Bd/GLl x 100 60 61 
TALUS Bos 
/1 -
O 7 0 -
2 68 -
X 6 6 -
• 6 4 -




i i i i i i i i i 
deux femelies 
[16] 
56 H i— i—i—i—i—i—i—i—i—i 
50525456 586062 64 66 68 
GL1 (mm) 
METACARPE INDEX III 
BP 49 
GL 175 
Bp/GL x 100 28 femelle [4, 16, 34] 
METATARSE INDEX 1 
SD 29.4 
GL 215.6 
SD/GL x 100 13.6 male [4, 16] 
F I G U R E 5. — Correlations biometriques chez Bos taurus. 
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PHALANGES 1 
Anterieures Posterieures 
SD 23 23.4 23 20 23.3 21.8 27.3 21.1 21 
GLpe 54.5 54.8 48 50 51.5 49 61.3 57.2 49.2 
SD/GLpe x 100 42 43 48 40 45 44 45 37 43 
PHALANGES 1 Bos 
48 • 
46 • 
§ 4 4 -
- 42 -
X 40 -
« 3 8 -
$ 36 -
ö 3 4 -
>• 3 2 -
g 3 0 -





24 - —1—1—1—1—1—1—1—1—1 
40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 
GLpe (mm) 
PHALANGES 2 
Bp 26.2 25.6 27 
GL 35.7 33.4 34 
Bp/GL x 100 73.4 76.6 80 
PHALANGES 2 Bos 
95 n 













6t — 1 — 1 — 1 — 1 — 1 — 1 
32 34 36 38 40 42 44 
GL (mm) 
1 1 1 1 1 
F I G U R E 6. — Correlations biometriques chez Bos taurus. 
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L ' A G E des bovins ressort du N . M . I . : sur douze indi-
vidus, sept sont adultes, un subadulte/adulte ( « 3,5 ans : 
soudure de la tete femorale), un juvenile (6-18 mois), deux 
infantiles ( ^ 6 mois) et un nouveau-ne. 
3. MOUTON ET CHEVRE 
Le tableau X V I I indique la REPARTITION NUMERIQUE 
DES RESTES des petits ruminants domestiques en fonction 
des elements du squelette. 
O V I S 




O O I C C 
R2 
0 OIC C 
R3 + R 4 
0 OIC C 
F. DE T. 
0 OIC C 
TOTAL 
N . R . 
% 1 
N . R . 
Conti Hon os. . 2 1 - - 3 
5,7 Neurocräne 1 5 1 6 
Viscerocräne - 2 1 - 3 
Dents sup. - 3 5 1 9 
Mandibule 1. M3++ - 2 7 4 2 16 
7,3 Dents inf. - - 7 2 1 10 
HyoTde - - 1 - - 1 
Atlas - 1 1 1 1 1 5 
18 
Axis - 1 1 1 3 
V. cervicales # - - 4 2 7 5 18 
V. thoraciques - 6 4 6 16 
V. lombaires - - 2 6 7 15 
Sacrum - - - - 2 2 
V. caudales - - 2 3 2 7 
Cötes - - 2 19 23 14 58 17,4 
Stemum - - 5 1 - 6 
Scapula - 2 1 7 1 11 3 
Humgrus - 1 3 5 2 4 2 3 20 5,5 
Radius - 1 1 5 6 2 1 1 17 7.1 
Ulna - - 4 3 2 9 
Carpiens - - 3 2 4 2 11 3 
Metacarpiens - 2 9 3 1 1 1 17 4.6 
Coxal - 3 5 1 l 4 1 1 1 1 18 4.9 
Femur - - 2 12 8 1 1 1 25 7,1 
Patelle - - 1 - 1 
Tibia - 1 3 14 1 1 1 1 1 23 6,2 
Talus - - 1 2 2 5 
4.1 Calcaneus - 2 1 1 2 6 
Centroquartal - 3 - - 3 
Tarsiens # - - - 1 - 1 
M&atarsiens - - 2 1 1 - 4 1,1 
le phalange - - 1 4 2 1 - 8 
5 2e phalange - 1 - 1 2 
3e phalange - 2 1 1 1 1 6 
SesamoYdes - - 2 - 2 
Total restes 1 4 32 12S 4 10 103 11 22 53 3 367 100 
Masse totale 37 g. 1414g 685 g. 1010 g. cf. Rgg. 7 et 14 
TABLEAU XVII. — Repartition des restes d'Ov/s et de C a p r a . 
L'estimation des NOMBRES MINIMUMS D'INDIVIDUS est 
la suivante : 
• Rl et sepulture 
Les restes peuvent appartenir aux individus de R2 et 
R 3 - R 4 . 
• R2 O v i s 
• 3 humerus droits : un juvenile (9 mois ä un an), et deux 
adultes, 
• 2 metacarpes : deux adultes, Tun male et-Pautre femelle 
(petite taille), 
• 2 coxaux femelles : une jeune adulte et une adulte, 
• 1 5 restes (230 g) appartenant ä une brebis subadulte. 
C a p r a 
• un coxal droit : une femelle adulte. 
O v i s / C a p r a 
• Metapodes : un foetus, un nouveau-ne et un infantile 
(~ 3 mois), 
• dents : deux juveniles, Tun d'environ 6 mois, Pautre de 
1,5 ä 2 ans. 
• R3-R4 et Front de taille 
O v i s 
• Humerus, 4 droits et un gauche adulte, appartenant ä 
5 individus : deux juveniles (de 6 mois et de 9-12 mois), 
et trois adultes au-dessus de 3,5 ans, differents des 
adultes de R2, 
• coxaux : deux femelles adultes. 
C a p r a 
• Humerus : un animal de plus de un an 
• metatarse : un sujet, de moins de un an 
• coxal droit : une femelle adulte, de plus de 3,5 ans, 
differente de celle de R2. 
O v i s / C a p r a 
• Humerus : un juvenile de moins de un an, 
• coxal : une femelle. 
L a faune etudiee contiendrait^un nombre minimum de 
19 individus : 9 moutons, 4 chevres et 6 ovicaprins. 
Le N . M . I . calcule sur la base des restes cephaliques 
s'eleve ä 7 individus seulement (deux infantiles, un juve-
nile et quatre adultes). On observe donc, comme pour le 
boeuf, un deficit des tetes. 
Les TRACES inscrites sur les os des petits ruminants sont 
recapitulees sur la figure 7. Les symboles utilises sont les 
memes qu 'ä la figure 4. Les scapulas, qui ont fourni tres 
peu de restes, sont representees par leur partie articulaire 
(angle ventral, col et partie adjacente de la palette) : leurs 
bords sont tres uses. L a face mediale du coude (photo 2, 
piece de droite) porte des traces de decharnement ou de 
desarticulation. 
U n femur isole entier montre des traces de couteau ä 
la face mediale du col et au-dessus de Pepicondyle late-
ral : cela correspond au prelevement de viande (dechar-
nement), qui ne s'est pas suivi de la fracture de Pos pour 
en recuperer la moelle. Le fait est assez exceptionnel pour 
meriter d'etre releve (pieces FdT Di6 C l 241 et 234, et Di5 
C i ) . 
Les metatarses principalement, ont ete utilises comme 
matiere premiere pour faire des poincons (planche I), d 'oü 
la rar ete relative de leurs restes. 
OSTEOMETRIE 
Les pieces mesurables sont rassemblees dans les tableaux 
X V I I I ä X X V I I I : 
H U M E R U S GL | GLC | Bp | SD | Bd | BT 
Ovis aries 
R2 Y99 C2 2444 143 129 37,6 15 28,4 -
R2 X97 C l 2040 141 128 - - 28,7 -
R3 - - - 12,6 27,1 28,0 
R3FdTE17 Cl 119 148 - - - 29,5 27,5 
FdT E18 Cl 101 136 - - - 29,8 26,5 
FdT E16 Cl 147 - - - 28,6 26,5 
C a p r a hircus 
R4M20-11 | - | - t 15,5 | 28,8 | 29 
TABLEAU XVIII. 
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RADIUS GL Bp BFp Bd 
FdT E18 Cl 158 29,7 28,0 27,9 
T A B L E A U X I X . 
U L N A LO SDO BPC 
R4 1171 42,6 21,0 16,5 
T A B L E A U X X . 
M E T A C A R P E GL | Bp | Dp | SD | Bd | Dd 
Ovis aries 
R2 X99 5684 147 23,7 - 14,4 25,5 -
R2 W97 C2 2426 123 20 - 11,4 23,6 -
R4 H 18 S15 146 23,4 17,2 12,2 25,5 16,0 
R4 H 174 S 144 22,7 - 11,8 25,1 -
R4 J20 31 135 22 15,7 14 25,6 15,6 
FdT 27 E19 C2, 
C18 Cl et E18 3 141 24,5 13,7 
C a p r a h i r c u s 
R4 H 174 144 | 22,4 | 16,5 | 11,2 | 25,0 | 20,5 
T A B L E A U X X I . 
C O X A L GL | LA | SH | SB 
Ovis, femelle 
R2 W96 C2 2452 184 26,2 15,6 10 
R2 Y99 C2 2445 192 28,4 16,3 11 
TABLEAU X X I I . 
F E M U R GL GLC Bp DC SD Bd 
R2 Z99 C2 2025 180 174 17 - 15,5 -
R4 220 - - 42,3 21,2 - 37,3 
FdT, D15 Cl , 
D16 Cl 234 et 241 178 23,5 19,9 33,9 
TIBIA GL BP SD Bd 
Ovis aries 
R2C3/5 4671 - - 13,6 24,3 
R2C2 6 - - - 26,9 
R2 C2 7 (intrusif) - - - 25,2 
FdT, E19C2 35 
et F17 Cl 213 36,8 14,2 24,45 
C a p r a h i r c u s 
R2 Y l C3/4 4849 - - 13,9 25,9 
R4L20 - - - 24,0 
T A B L E A U X X I V . 
T A B L E A U X X V . 
T A B L E A U X X V I . 
T A B L E A U X X V I I . 
T A L U S GL1 GLm Dl Dm Bd 
Ovis aries 
FdT E19 C2 35 27,8 26,2 15,2 - 17,5 
FdT E 19 S 27,5 26,2 15 - 16,9 
C a p r a h i r c u s 
R4 J 194 S 30,2 28,0 16,0 15,5 19,0 
R4M 19 28,4 25,2 15,4 15 17,3 
M E T A T A R S E GL BP Dp SD Bd Dd 
C a p r a : R4 M20 9 114 18,3 17,3 11,0 23 14,4 
P H A L A N G E 1 GLpe Bp SD Bd 
Post 6 ri eure 
R2 Y98 36,3 10,7 8,1 9,8 
R4M22 3 37,0 12,6 10,5 12,3 
P H A L A N G E 3 DLS Ld MBS 
Ovis aries 
R4L20 27,4 22,5 5,2 
T A B L E A U XXIII. T A B L E A U XXVIII . 
D l < 5% du N.R. 
D 5 - 10 % du N.R. 
15-20 % du N.R. 
F I G U R E 7. — Ovis aries / C a p r a h i r c u s , localisation des traces et frequence des elements squelettiques (% N.R.). 
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et usure distale. 
P L A N C H E I. — Ovis, poincons sur metapodes. 
Dessins F . R O U Z A U D , M . G A R C I A et F. L E B R U N [8]. 
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L A H A U T E U R A U GARROT est estimee selon le tableau 
X X I X : 
Ovis / OS GL HAUTEUR AU GARROT (cm) 1 
C A P R A mode de calcul moyenne | 
Ovis aries H U M E R U S 136 58,2 
GL x 4,28 141 60,3 




GL x 4,02 158 63,5 
M E T A C A R P E 123 60,1 
GL x 4,89 135 66,0 




F E M U R 178 62,8 63 
GL x 3,53 180 63,5 
T B I A 
GL x 3,01 213 64,1 
T A L U S 27,5 62,4 
GLl x 22,68 27,8 63,0 62,7 
C a p r a h i r c u s M E T A C A R P E 
GL x 5,75 144 82,8 
METATARSE 
GL x 5,34 114 60,9 
T A B L E A U X X I X . — Calcul de la hauteur au garrot chez Ovis 
(d'apres T E I C H E R T [38]) et C a p r a (d'apres S C H R A M M [36]). 
L a hauteur au garrot des moutons varie entre 58,2 cm 
et 71,9 cm, avec une moyenne de 63,7 cm pour 16 sujets. 
L a taille des moutons nous indique que la plupart des ani-
maux apportes dans la grotte etaient des brebis. U n seul 
belier est atteste par un metacarpe de plus fortes propor-
tions (photo 3). L a difference entre les hauteurs au garrot 
calculees sur la base des humerus (x = 61,2) et sur la base 
des metacarpes (x = 68,2) est probablement aleatoire, 
mais la possibilite qu ' i l s'agit ici d'une race de moutons 
« ä pattes longues » doit etre consideree. Selon Z E U N E R 
[48], ce type d'animal est caracteristique dans un environ-
nement plutöt sec, dans lequel les animaux doivent effec-
tuer de longs parcours pour obtenir des quantites süffi-
santes de nourriture. 
L a hauteur au garrot d'une chevre a pu etre estimee ä 
61 cm, celle d'un bouc ä environ 83 cm. 
L E S CORRELATIONS OSTEOMETRIQUES (fig. 8) permet-
tent de distinguer les sexes et de situer relativement les 
especes. 
L E S SEXES des ovicaprins sont repartis ainsi : sept 
femelles (trois brebis adultes et deux subadultes, une che-
vre, une femelle d'espece indeterminee), un belier, un bouc 
et trois adultes non sexes. 
L E S AGES des ovicaprins repondent ä la distribution sui-
vante : un foetus, un nouveau-ne, un infantile de trois 
mois, cinq juveniles (trois moutons et deux chevres de 6-12 
mois), deux brebis subadultes, et neuf adultes (cinq mou-
tons, d«a»tmbis et deux chevres). 
4. PORC 
Le tableau X X X donne la REPARTITION NUMERIQUE des 
restes de Sus. 
sus Rl SEP. 1 R2 R3 + R4 FR.DET. T O T A L % 
Neurocräne - 2 + 1 ° 3 4 3 13 
4,1 Visc£rocräne - - - 2 3 + 1° 5 
Dents sup. - 1 4 3 - 8 
Mandibule - 1 3 1 3 8 3,3 
Dents inf. - - 9 4 - 13 
Atlas - 1 4 1 - 6 
13,6 
Axis - 1 2 - • - 3 
V cervic. # - 1 7 7 - 15 
V. thoraciq. - 4° 7 16 7 34 
V. lombaires - - 8 10 7 25 
Sacrum - - 1 1 1 3 
Cötes 8 4° 73 46 34 165 27 
Stemum - - 1 3 1 5 
Scapula - - 7 4 4 15 2,4 
Humerus 1 - 19 12 7 39 6,2 
Radius - - 13 4 4 21 6,5 
Ulna - - 13 2 5 20 
Carpiens - - 3 6 9 18 2,8 
M&acarpiens - - 3 14 2 19 3 
Coxal - 1 8 6 6 21 3,3 
F6mur - - 14 10 1 26 5,1 
Patelle - • - 2 3 1 + 1° 6 
Tibia - - 18 9 4 31 6,2 
Fibula - - 2 3 3 8 
Talus - - 2 3 1 6 
5,5 Calcangus - - 8 3 2 13 
Tarsiens # - - 5 11 - 16 
M6tatarsiens - - 3 10 - 13 2,3 
M&apodes - - - 2 - 2 
le phalange - - 5 20 2 27 
9,7 2e phalange - - 3 8 1 12 
3e phalange - - 5 14 - 19 
SSsamol'des - - - 2 1 3 
Total restes 9 12+68*+9° 267 229 114 + 2° 631 100 
Ind&ermines - 4 - - - cf. Figg. 9 et 14 
Masse totale 242 g. 106+45g* 2631 g. 4371 g. 970 g. 
* : squelette infantile complet ; ° : os restes en place. 
T A B L E A U X X X . — Repartition des restes de Sus. 
Le NOMBRE MINIMUM D 'iNDiviDUS est evalue ainsi : 
• R3-R4 
• L'element le plus frequent est Phumerus : 13 individus, 
dont un foetus, un infantile de 3-4 semaines (qui a ete 
mange : trace de couteau ä la base de l 'olecräne), cinq 
infantiles de 2 mois environ (abattage au sevrage), cinq 
juveniles de 15-18 mois (abattage en septembre des jeu-
nes nes au printemps, en decembre de ceux nes en ete), 
un subadulte de plus de 18 mois (abattu en hiver). 
• Le contröle dentaire confirme ces resultats. 
• R2 
• Les humerus donnent 14 individus : quatre infanti-
les de un mois environ, quatre autres de 2-3 mois, cinq 
juveniles de 15-18 mois, et un subadulte. 
• Les femurs (surtout gauches) permettent d'ajouter 3 
individus : un foetus, un subadulte et un adulte. Les tibias 
(surtout gauches) confirment cela. 
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PHOTO 1. — Capra : Processus cornual et os frontal PHOTO 2. — Ovis : « epaules » en connexions non consommee et consom-
(parties) perc£s d'un trou (piece R2 Y98 4644). m6e (traces) (ä gauche : pieces FdT : Eis C i 101, Eis C i , et D i 9 C i ; 
ä droite : pieces FdT Ei6 Ci). 
PHOTO 3. — Ovis : Metacarpes d'un belier (ä gauche) et de trois brebis (ä droite) 
(Pieces R2 X99 5684, R4 His S15, R4 H174 S et R2 W97 C2 2426). 
P L A N C H E IL — Ovis / Capra* 
* S u r c h a q u e p l a n c h e , l a plus petite g r a d u a t i o n des echelles represente u n c e n t i m e t r e . 
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METAPODES 
Metacarpes de mouton Mc bouc Mt chevre 
SD 14.4 1 1.4 12.2 1 1.8 13.7 14 1 1.2 1 1 
GL 147 123 146 144 141 135 144 1 14 
SD/GL X 100 9.82 9.28 8.38 8.19 9.75 10.4 7.78 9.65 
METAPODES Ovis / Capra o • 
1 2 1 
g 11-
x 10-
O g . 
a q . 
w ö 
O 
" • o < f 
- T $ 
1 1 1 1 
[1, 29, 31] 
7 -
i m n n n n 1/in i<n 
6L (mm) 
TALUS 
Bd 19 16.9 17.5 
GL! 30.2 27.5 27.8 
TALUS Ovis / Capra o K • 













i i i i i i i i i i i 
25 2b 2/ 28 Zy 3U 3 i 32 33 34 35 30 
GLI (mm) 
1 1 1 1 1 1 
F I G U R E 8. — Correlations biometriques chez Ovis et C a p r a . 
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• R l 
• Humerus gauche permettant d'ajouter un individu 
adulte. 
• SEPULTURE 1 
• Le squelette « complet » d'un infantile permet d'ajou-
ter un individu. 
L a faune etudiee comprend au minimum 32 individus. 
L'estimation du N . M . I . ä partir des elements cephali-
ques (compte non tenu des defenses percees4) permet 
d'aboutir ä un N . M . I . de 8 : deux infantiles, trois juveni-
les, et deux tetes juveniles/subadultes et un adulte. II existe 
donc un deficit de 24 tetes. 
Les « pieds de cochons » appartiennent ä 13 individus. 
Les TRACES observees sur les os sont situees sur la 
figure 9 (symboles utilises pour le boeuf et les ovicaprines). 
Les traces de brülure sont observees avec une plus 
grande frequence que chez les ruminants. Le fait le plus 
remarquable est la section mediane ou paramediane des 
corps vertebraux (planche IV), ainsi que de la tete de por-
celet restee i n s i t u (Sepulture 1, fig. 3). De nombreux 
« pieds de cochon » ne portent pas de traces de dechar-
nement ; la photo 7 montre un metatarse porteur de tel-
les traces. 
Les memes observations peuvent etre faites sur les sca-
pulas de porc (photo 4) et de ruminants. 
OSTEOMETRIE 
4 : II n'est pas justifte d'en tenir compte. En effet, cette collection d'objets de 
parure n'intervient pas dans Peconomie al imentäre de la grotte, dont eile d£se-
quilibre les r&ultats, au contraire des scapulas et des m&apodes de petits ruminants. 
Les mesures prises sur les pieces non detruites sont les 
suivantes (tableaux X X X I ä X L I I ) : 
Figure 9. — Sus domesticus, localisation des traces et frequence des elements squelettiques (°7o N.R.). 
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A T L A S GB GL BFcr BFcd LAd H 
R2Z95C7 - - 62,2 - - 47,0 
R2 Y98 C2 1977 - - 61,4 - - 49,1 
R4 NGO 10 82,5 46,8 58 52,4 18,3 49,8 
M E T A T A R S E GL LeP Bp Bd 
III:R2W97 C42530 91 87 16,4 17,5 
I V : Fc80R3 93 91 17,3 17,3 
IV : R4 L22 95 92 16,8 17,4 
T A B L E A U X X X I . T A B L E A U X L I . 
S C A P U L A SLC GLP L G B G 
R2 V94 C3 3571 223 374 - 22,6 
R2 G13 Cl 4 222 372 - 24,8 
FdT, sans numero 23,1 37,8 34,5 30,6 
T A B L E A U X X X I I . 
P H A L A N G E 1 GLpe Bp SD Bd 
R2 ZI C3/4 4810 40,0 18,4 13,7 17,7 
R4J21 A 37,1 17,2 12,8 16,0 
T A B L E A U X L I I . 
H U M E R U S GL Bp SD Bd BT 
Rl 6 209 48,4 18 42,0 35,8 
R2 298 S 1384 - - 17,8 43,7 
R2 C100 C3 N 1485 - - - 38,2 -
R2 W 99 Cl - 57,7 - - -
T A B L E A U X X X I I I . 
T A B L E A U X X X I V . 
RADIUS GL Bp SD Bd 
R2 C l base W28 141 25,5 15,4 29,3 
R2 V99 C4 2508 - - - 33,4 
R2 298 C3 - 29,8 - -
R4 143 
FdT E18 Cl 106 163 32,8 - 36,7 
M E T A C A R P E GL Bp Bd 
III d : R4 L20 82 19,2 18,0 
IV d : R4 L20-16 83 17,1 17,1 
IV: R2X97C12039 78 19,8 17,2 
IV d subad:R4L20 83 17,3 17,5 
L A H A U T E U R A U GARROT peut etre evaluee (tableau 
X L I I I ) : 
sus | GL (mm) HAUTEUR AU GARROT (cm) 
HUMERUS GL x 4,05 - 21 mm 209 82,5 
RADIUS 141 72,9 
GL x 5,26 - 1 3 mm 143 73,9 
163 84,4 
METACARPE HI 
GL x 10,72 - 28,7 mm 82 85,0 
METACARPE IV 78 79 ,2 
GL x 10,53 - 29,4 mm 83 84,5 
83 84,5 
COXAL GL x 3,04 + 44,6 mm 257 82,6 
FEMUR GL x 3,65 + 8 mm 225 82,9 
TALUS 38,4 71,0 
GL1 x 17,9 + 23 mm 41 ,2 74,0 
41,5 76,6 
CALCANEUS 83 80,1 
GL x 9,34 + 26 mm 85 82,0 
METATARSE III 
GL x 9,34 + 5,6 mm 91 86,0 
METATARSE IV 93 82,0 
GL x 8,84 -3,8 mm 95 83,6 
T A B L E A U X X X V . 
T A B L E A U XLIII. — Calcul de la hauteur au garrot chez Sus 
(d'apres T E I C H E R T [37]). 
C O X A L GL LA LAR SH SB 
R2 V85 C3 4704 - 30,3 - - -
R2 Z03 C5 - 34,4 - - -
R2 W98 Cl B - 30,4 - - -
R3-R4 - 32,4 - - -
R3-R4 - 34,8. - - -
FdT E16 Cl - 35,2 31,8 - -
FdT E16 Cl 176 257 34,9 30,4 25,4 13,1 
T A B L E A U X X X V I . 
F E M U R Bd GL 
R2 U94 C4 3483 46,7 -
R2 V85 C3 4701 47,8 -
R2 V85 C3 4301 47,5 225subad 
TIBIA SD Bd 
R2 X97 2080 20,3 32,3 
R2 Y01 C9 20,2 29,4 
T A B L E A U X X X V I I . T A B L E A U X X X V I I I 
T A L U S GL1 GLm Bd 
R2 Y98 C3 41,5 37,9 23,4 
Fc80R3 41,2 36,4 25,6 
FdT F/3 C l 38,4 34,8 23,5 
C A L C A N E U S GL GB 
R2X29 C4 2511 85 22,6 
R4I16 5 83 22 
T A B L E A U X X X I X . T A B L E A U X L . 
L a hauteur au garrot a pu etre calculee sur 18 pieces. 
Les estimations permettent de repartir les animaux en deux 
groupes de tailles : le premier forme par cinq individus 
mesurant entre 71 et 76,6 cm (x = 73,7), le deuxieme com-
pose de douze porcs (deux metacarpes appartenant au 
meme individu) dont la taille est comprise entre 79,2 et 
86,0 cm (x = 83). II est possible d'expliquer cette dicho-
tomie en supposant un dimorphisme sexuel bien marque 
parmi la population porcine chalcolithique. Dans cette 
hypothese, l'echantillon etudie contient plus d'ossements 
de mäles que de femelles. De toutes facons, la moyenne 
de 80,4 cm sur 18 pieces montre que les cochons de Fois-
sac etaient d'une taille assez forte. Sans doute la nourri-
ture etait-elle de bonne qualite, avec une glandee abon-
dante en fin d'ete et ä l'automne. 
Le SEXE des porcins ressort de l'estimation de la hau-
teur au garrot (la presence des crochets perces de mäles 
peut aussi etre mentionnee). Les mäles dominent la popu-
lation adulte de l'echantillon : les truies etaient epargnees 
pour la reproduction. 
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TALUS 
GL1 41.5 41.2 38.4 
GLm 37.9 36.4 34.8 
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F I G U R E 10. — Correlations biom&riques chez Sus domesticus. 
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F I G U R E 11. — Corr&ations biom&riques chez Sus domesticus. 
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Les AGES se distribuent ainsi : un adulte, quatre suba-
dultes 18 mois), dix juveniles (15-18 mois), quinze 
infantiles (cinq de 1 mois, dix de 2-3 mois) et deux foetus 
(fig. 13). 
5. CHIEN ET ESPECES SAUVAGES 
C H I E N : deux metacarpes, IV et V (R41184 S) , une pre-
miere phalange, un fragment de coxal, un talus (R4). 
M E T A C A R P E IV GL Bd 
R4 L20 2B 47,0 6,7 
T A B L E A U X L I V . 
P H A L A N G E 1 GL Bp SD Bd 
R41183 S 18,9 6,4 4,3 5,6 
T A B L E A U X L V . 
C O X A L LA 
R4 H 174 S 16,8 
T A L U S GL 
R4 1174 S 21,3 
T A B L E A U X L VI. T A B L E A U X L V I I . 
R E N A R D : un tibia (diaphyse en deux fragments, R4 I 
185 13 et 183 9). 
L I E V R E : un radius (R4 I 18 5 22) et un talus (R4). 
T A L U S Bp 
R4118 5 22 8,4 
T A B L E A U XLVIII. 
CERF : bois (R4 L20, L22 et K22 ; R3 D7 M , R3-FdT 
D13 C l 213, et Front de taille Fd3 C Z 96), un metacar-
pien (R3-R4), un metatarsien (FdT E13 C 2 1015) et le 
femur reste en place : 
F E M U R GL 
FdT 310 
T A B L E A U X L I X . 
CHEVREUIL : bois droit et fragment de neurocräne (FdT 
F13 C 2 82) et bois droit (FdT 013 C l et 015 C l ) . 
POISSON : un urohyal (Rl) de Serranide (famille des 
merous et du bar). 
Discussion 
IMP0RTANCE EC0N0MIQUE DES ESPECES D0MESTIQUES 
Le tableau L et la figure 12 montrent Pimportance rela-
tive des trois groupes d'especes dömestiques introduites 
dans la grotte de Foissac. 
NOMBRE DE RESTES MASSE (g rammes) F R A G M E N -
TATION Valeur % Valeur % 
Bos 325 + 2 24,7 10952 49,2 33,7 g./reste 
Ovis et Capra 357 27 2956 13,3 8,3 g./reste 
Sus 629+ 11 48,3 8351 37,5 13,3 g./reste 
TOTAL 1311 + 11 100 22259 100 -
T A B L E A U L . — Importance economique des especes dömestiques. 
Le porc est Pespece la plus representee en nombres de 
restes, tandis que le boeuf Test en masse. II ne faut pas 
en deduire que cette derniere espece a ete la plus consom-
mee dans la grotte, en effet, les fragments osseux de 
bovins, plus lourds en moyenne que ceux des autres espe-
ces, ont pu etre conserves plus facilement dans la cavite, 
leur masse les rendant moins transportables, notamment 
par Peau courante [35], 
Par ailleurs, le lot etudie n'est qu'un echantillon qui ne 
correspond pas necessairement ä la composition du trou-
peau qui vivait ä Pexterieur : i l faudrait, pour connaitre 
celle-ci, fouiller le site d'habitat exterieur ä la grotte. On 
peut toutefois inferer des donnees recueillies, et sans grand 
risque, une predominance du porc dans cette population 
exterieure. L a Suprematie du porc ä Foissac est en Oppo-
sition avec d'autres sites (tableau LI) : 
EPOQUE SlTE[r6f.] Bos Ovis 1 Capra Sus 
BRONZE Carsac [45] 34,7 12,5 52,8 
Llo Lladre, [43] 54,6 43,7 1,7 
Aitheim [4] 67,6 11,5 20,9 
Polling [3, 4] 56-60,6-5 2-13,9 25,5-42 
Regensburg-K. [4] 28,6 23,8 47,6 
Colombare [34] 42 28 30 
Provence [26] 9-32 55-80 3-15 
Grotte muree [33] -28 -55 -17 
CHALCOLITHIQUE Terrina IV [44] 36 32,3 31,7 
Compiegne, le Gord [30] 54,8 16,6 28,6 
Zambujal [15] 25 37,4 37,6 
Cerro de la Virgen I [11] 12,1 52,95 34,95 
Valencina de la C [25] 23,7 38,5 37,8 
Los Castillejos [49] 34 42,4 23,6 
Los Miliares [32] 4-15,2 59,4-72 24-25,4 
Dourgne m C4 ab [21] 12,7 69,4 17,9 
C H A S S E E N GazelIV2A[21] 10,4 53,3 36,3 
Noyen.[39, 41] 51,6 7,7 40,7 
T A B L E A U LI . — Repartition numerique des artiodactyles dömestiques 
sur divers sites protohistoriques de reference, d'apres plusieurs 
sources. 
A u Chalcolithique, le porc depasse 30 % du N . R . ä Pol-
ling et ä Ratisbonne-Karthauserstraße (Baviere), ä Colom-
bare (plaine du Po), ä Terrina IV (Corse), ä Cerro de la 
Virgen, Valencia de la Concepciön et Zambujal (Penin-
sule Iberique) et, au Chasseen, ä Gazel IV (couche supe-
rieure) : son importance dans Peconomie alimentaire est 
alors graride si Pon considere, ä titre d'exemple, le cas de 
Terrina IV (Tableau L H ) : 
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% N.R. % N.M.I. % Masse os % Masse 
viande et abats. 
Bos taurus 36 21,5 67,17 46,81 
Ovis 1 Capra 32,3 36,7 9,67 5,83 
Sus domesticus 31,7 41,8 23,16 47,36 
T A B L E A U L H . — Contribution relative des trois groupes d'animaux 
dömestiques dans le spectre osteoarcheologique et dans la produc-
tion carnee du Terrina IV (Corse), d'apres V I G N E [44]. 
II n'est pas sans enseignements de rapprocher ces don-
nees de Celles de Foissac (tableaux L et LIII) : la masse 
de viande de porc y a tres largement depasse celle de boeuf. 
L a rarete des restes de chien ne signifie pas plus qu' i l 
n'a pas ete consomme ä Foissac, comme i l Pa ete des le 
Neolithique moyen [40] : la communaute a pu consom-
mer du chien, mais sans Pintroduire dans la grotte, puisque 
celle-ci servait d 'entrepöt (voir plus loin) et que la viande 
de chien se conserve mal. 
Le gibier est present dans la grotte : cerf, chevreuil 
et lievre, mais en faible quantite (2,6 °7o N . R . ) , tres infe-
rieure ä celle rencontree sur de nombreux autres sites 
protohistoriques europeens, en particulier en Europe 
sud-occidentale, oü eile depasse souvent 10 % [2, 3, 34, 
40, 41, 43]. L a chasse occupait-elle une si faible place dans 
Palimentation carnee des Foissacais ? Les reserves formu-
lees ci-dessus sont encore valables : la destination meme 
de la grotte est susceptible d'avoir exige une selection des 
especes et des pieces qu'on y introduisait. 
U n poisson de mer de la famille des serranides a aussi 
ete retrouve. Ce maigre vestige est extremement precieux, 
pourtant : d'une part i l implique un commerce (donc 
Pexistence de voies de Communications) etabli entre la cöte 
% N.R. 
Sus domesticus 




Fig. 12b : Importance ponderale des artiodactyles dömestiques (% Masse). 
F I G U R E 12. — Importance 6conomique des especes dömestiques. 
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(atlantique, par la vallee du Lot, ou mediterraneenne, par 
une voie restant ä determiner) et l'interieur, et d'autre part 
i l atteste de techniques de conservation permettant de longs 
voyages de denrees perissables (sechage, salage, 
fumage...). 
SELECTION DES MORCEAUX INTRODUITS DANS LA 
GROTTE 
A G E S D ' A B A T T A G E (Fig. 13). 
Les Bovins sont abattus de preference ä Tage adulte, 
mais on ne neglige pas de mettre ä profit l'accident sur-
venu sur un jeune (ou la maladie ?), et on consomme aussi 
des animaux jeunes, voire tres jeunes. 
L a plupart des Ovicaprines adultes sont des femelles, 
on abat surtout les adultes ou les jeunes adultes (11 sujets), 
mais aussi les juveniles (5 animaux) : en gros, la courbe 
d'abattage est superposable ä celle du boeuf. 
Les porcs sont presque tous immatures. L'estimation 
des ages fait apparaitre une economie basee sur l'abattage 
des porcs au sevrage (vers 2-3 mois, pour les porcelets nes 
en ete), c'est-ä-dire ä l'automne, lorsque la nourriture des 
animaux peut devenir moins abondante, et sur un abattage 
d'hiver, concernant des animaux ages de 15 ä 18 mois, nes 
dans l'ete de Pannee precedente. L a courbe d'abattage est 
inverse de celle des ruminants dömestiques. 
Les vaches, brebis et chevres etaient abattues ä l 'äge 
adulte, apres avoir donne leurs produits et leurs produc-
tions (veaux, agneaux, cabris, lait et laine) ; les porcs, qui 
ne fournissent que leur viande, etaient abattus plus jeu-
nes, en fonction des contraintes alimentaires, lesquelles 
se faisaient plus pressantes ä Parriere-saison pour une 
espece prolifique. Des porcs adultes etaient abattus, mais 
leurs restes sont plus rares dans la grotte : ils ne l'etaient 
pas systematiquement en fin d'hiver, parce qu'ils pou-
vaient mieux supporter cette saison que les jeunes en crois-
sance, et ils offraient des possibilites de conservation moin-
dres, car leurs quartiers, plus epais, etaient plus difficiles 
ä secher et ä fumer que ceux des jeunes. Autant de rai-
sons, sans doute avec d'autres, pour lesquelles on trouve 
peu de porcs adultes ä l'interieur de la grotte. De meme, 
les bovins adultes etaient consommes, pour la plus grande 
partie, hors de la cavite. Le cas particulier de la vache 
adulte retrouvee presque complete en R3 (fig. 2) demeure 
une enigme : faisait-elle partie du cheptel refugie dans la 
grotte dans une periode troublee [8] ? 
— Bos t a u r u s 
- 0 O v i s / C a p r a 
Sus d o m e s t i c u s 
Foetus Nouveau-
ne 
Infantile Juvenile Subadulte Adulte 
F I G U R E 13. — Nombre minimum d'individus dans chaque classe d'äges d'abattage. 
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PHOTO 4. — Sus : scapulas utilisees (front de taille) PHOTO 5. — Sus : « epaule » non consommee en connexions d'un 
(piece Fdt D3 C i 218). juvenile de ± 18 mois, aspect medial (pieces R3 Fdt Ei6 C i 128, 
129, 136 et 179). 
Aspect dorsal. 
PHOTO 6. — Sus : metacarpes droits III et IV en connexions, PHOTO 7. — Sus : Metatarses gauches, III consommä (traces) et 
ä gauche : sujet > 2 ans; ä droite : sujet < 2 ans, IV non consomme (pieces R4 L22 et R2 W97 G» 2530). 
aspect dorsal (pieces R4 L20, L20-16 et L24). 
PLANCHE III. — Sus. 
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PHOTOS 8 et 9. — Sus : Vertebres thoraciques et lombaires coupees 
legerement ä gauche du plan median, vue gauche (pieces R3 et 
R4 H I 7 3 S ) . 
mm 
PHOTO 11.— Sus : Vertebres lombaire et thoraciques coupees dans le plan median, legerement ä droite, vue 
droite (pieces FdT Ei6 C i , R4 L22 et R4 I182S). 
PLANCHE IV. — Sust decoupe vertebrale. 
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L E S PIECES D E VIANDE 
Tant en N . R . que dans l'estimation du N . M . I . , on 
observe un deficit de tetes (tableau LIII , figs 14 ä 16) ; 
celles-ci n'etaient pas introduites dans la grotte avec la 
meme frequence que les autres parties des animaux. 
L'abattage et la preparation des animaux avaient lieu ä 
Fexterieur, ensuite certaines pieces decoupees etaient intro-
duites dans la caverne pour consommation ou 
conservation... 
NOMBRE MINIMUM D" INDIVIDUS 





Bos 4 12 (19 %) 8 
Ovis et C a p r a 7 19 (30 %) 12 
Sus 8 32 (51 %) 24 
T O T A L 19 63 44 
T A B L E A U LIII. — Deficits cephaliques (relativement aux N .M.I . ) . 
L'abondance des vertebres et des cötes et leurs traces 
de decharnement viennent en faveur de la consommation 
des pieces de viande ä l'interieur de la grotte : ce sont des 
dechets de cuisine. A l'appui de cela, les restes des mem-
bres sont relativement abondants, du fait de leur fragmen-
tation en morceaux ä consommer. 
Certaines pieces ne montrent cependant aucune trace 
de decharnement : elles n'ont pas ete consommees. 
U n grand nombre de vertebres, jusqu 'ä la premiere 
sacree, ne sont representees que par leur moitie, gauche 
ou droite (planche IV) : ce fait ne peut s'expliquer que par 
la fente de la carcasse, teile qu'elle se pratique de nos jours. 
Le fait est remarquable, car i l n'avait pas ete observe aupa-
ravant sur des restes provenant d'une epoque aussi recu-
lee [14]. L a fente mediane du porc et de la chevre est signa-
lee deux mille ans plus tard, au premier Age du Fer (Halls-
tatt ancien, vers 800-600 B . C . ) , respectivement par 
M E N I E L [3] ä Choisy-au-Bac (Compiegne) et par C H A I X 
[6] au Monte-Ozol (Alpes italiennes) ; sauf exception [10], 
les (gallo-)romains eux-memes ignoraient la technique, qui 
ne (re)apparait qu'au X V e siecle [2]. L a fente de la car-
casse favorise la circulation de Fair et le « ressuyage », 
c'est-ä-dire la dessiccation de Fhemicarcasse : on peut y 
voir la manifestation d'un souci de conservation des mor-
ceaux. L a carcasse des porcs etait ainsi fendue (apres abla-
tion de la tete) du cou au bassin compris (des vertebres 
cervicales de rang 7 et premieres sacrees ont ete retrou-
vees ainsi sectionnees). L'Observation attentive de la tran-
che de section et des orientations respectees des trabecu-
les d'os spongieux permet, sur certaines vertebres, de 
deduire le sens des coups portes pour cette division du 
corps vertebral: d'avant en arriere sur la photo 9 : i l reste 
ä determiner le posi t ionnement de la carcasse pour cette 
Operat ion (aujourd'hui suspendue tete en bas, et fente 
d'arriere en avant)5 : les animaux etaient peut-etre ouverts 
« par le dos », eventuellement dans le sens cränio-caudal, 
mais dans le plan median : la « levee de Fechine » n'avait 
donc pas cours. Les outils qui ont pu servir ä cette täche 
restent aussi ä decouvrir, mais i l ne faut pas exclure a p r i o r i 
un outillage de cuivre : pour faire une analogie technolo-
gique (et non ethnologique), les Egyptiens disposaient ä 
la meme epoque d'armes en cuivre [18], ce qui confirme-
rait Fefficience de ce metal repute mou dans la fente de 
la carcasse... 
N . B . Une tete de juvenile, restee en place sur le front 
de taille, a ete tranchee de meme par le milieu : c'est la 
seule attestation de Fapplication de cette technique de 
coupe ä la tete, et sur un sujet jeune (fig. 3). 
Les « pieds de cochons » appartiennent ä treize ani-
maux, dont au moins trois consommes et deux non con-
sommes (absence de traces et connexion des metacarpes 
III et IV : photo 6). 
Outre les pieds de cochons, les pieces suivantes ont ete 
trouvees en connexion : longes et trains de cötes de porcs 
(cf. ci-apres), epaules de porcs, epaules de mouton 
(photos 2 et 5). II faut remarquer que ce que nous appe-
lons « epaules » de moutons ou de porcs montre para-
doxalement un deficit de Fos de Fepaule, c'est-ä-dire de 
la scapula, qui ne represente pas plus de 3 % des restes 
osseux : sachant que cet os est fractionne facilement, qu' i l 
represente donc une partie importante des restes lorsque 
le membre thoracique est present (ce qui est le cas ici), ce 
deficit a de quoi surprendre. L'explication peut en etre tri-
ple : le transport par Feau, du fait de la flottabilite rela-
tive de la scapula, la consommation de cette piece parti-
culiere de viande hors de la cavite (mais pourquoi ?), enfin, 
plus certainement, le prelevement electif de cet os par les 
Chalcolithiques, qui s'en seraient servis comme d'une 
truelle sur les carrieres d'argile de la grotte. Cette derniere 
interpretation peut etre etayee par le fait que, malgre sa 
rarete (2,4 % du N . R . ) , la scapula represente 25 % du 
N . M . I . des bovins adultes, eile est demontree par les res-
tes retrouves sur le front de taille [8] (photo 4). 
L a sepulture 1 contenait des pieces decoupees de porc 
(tete, partie de train de cötes, avec section mediane des 
vertebres : fig. 3) ou de mouton. II n'est pas interdit de 
penser que ces pieces etaient semblables ä Celles qui etaient 
introduites, eventuellement conservees, dans la grotte pour 
les vivants. L a nette predominance du porc sur la sepul-
ture 1 de Foissac s'oppose ä celle d'autres especes, comme 
le mouton sur d'autres sites et ä d'autres epoques [22,42]. 
Nous n'y voyons qu'une question d'opportunite : le 
5. Le deficit marque des metatarses d'ovicaprines peut appuyer la presomption 
de la Suspension de la carcasse par les jarrets, ainsi que c'est la regle aujourd'hui 
(cette hypothese n'exclut pas la recuperation des metatarses pour la fabrication 
de « poincons ») . Les porcs, en revanche, sont suspendus par les tendons flechis-
seurs des doigts, en arriere des metatarses : ceux-ci sont donc conserves (et 
consommes), c'est ce qui est observe ä Foissac. 
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F I G U R E 15. — Composition relative du Nombre Minimum d'Individus selon les elements du squelette (cf. tab. LIII). 
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F I G U R E 16. — Elements squelettiques entrant dans la composition du N . M . I . et leur importance relative (cf. fig. 15). 
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mouton est l'espece domestique majeure en region medi-
terraneenne, tandis que sur le terroir de Foissac, c'est le 
porc qui domine. 
CONSOMMATION OU NON CONSOMMATION DES MOR-
CEAUX, TRACES 
Les traces observees sur les os sont conformes ä Celles 
decrites par Von den DRIESCH et BOESSNECK [14], ä l'ex-
ception de la section mediane des vertebres, discutee plus 
haut. Plusieurs autres points doivent etre soulignes : les 
cötes de Sus sont completes en majorite ; les connexions 
osseuses sont frequentes, avec des epaules et des jambons 
complets, montrant un deficit de traces : la courbe des ages 
d'abattage, avec son sommet vers 6-9 mois et vers 15-18 
mois, correspond d'une part ä une consommation imme-
diate, et d'autre part ä la presence de quartiers decoupes 
(et Stockes ?) dans la grotte. L'abattage de toute une classe 
d'äges (les juveniles) ä l'automne, quand la provende fai-
blit, a occasionne des surplus, d'oü la necessite d'un stoc-
kage, pour les six mois qui suivent. 
Les traces observees sont, pour la plupart, de fines stries, 
eventuellement repetitives, de desarticulation et de dechar-
nement des os. L a plupart des os ont en outre ete fractu-
res afin de separer les morceaux de viande et de consom-
mer la moelle. Les traces de brülure, plus frequentes sur 
les os de porcs, pourraient impliquer un mode de cuisson 
different (viande grillee plutöt que bouillie : grillades plu-
töt que ragoüts et pot-au-feu, ä moins qu ' i l ne s'agisse de 
traces de fumage...). 
L a presence d'os en connexions, celle, exceptionnelle, 
de cartilages costaux de porc et de petits ruminants (ils 
n'ont pas ete cuits), enfin l'absence de traces sur certains 
os alors que d'autres specimens en portent (e.g. humerus 
de moutons : photo 2) sont la preuve que les pieces de 
viande correspondantes n'ont pas ete consommees, et sont 
tres evocatrices d'un entreposage de ces pieces ä l'interieur 
de la grotte. 
Certaines pouvaient avoir ete cuisinees ä Pexterieur, en 
vue d'une consommation ulterieure, comme peut en temoi-
gner l'association, sur le chaos (R3), de pieds de cochons 
et de ceramiques, recipients qui ont dü contenir ces mor-
ceaux prepares. D'autres, comme les plats de cötes, les 
epaules et les jambons, pouvaient avoir ete sechees et/ou 
fumees (le fumage eloignant les insectes et permettant 
d'eviter les pontes), puis mises ä l 'abri dans la caverne, 
le milieu souterrain etant favorable par la temperature qui 
y regne, inferieure ä 15°C, ä la conservation des aliments. 
Mais le delai de conservation n'a pu exceder les six mois 
qui ont correspondu ä la periode hivernale. 
Les pieces non consommees sous-tendent la notion de 
stockage ä moyen ou ä long terme, de preference ä celle 
d'une consommation quotidienne par ceux qui travaillaient 
dans ce lieu (les carriers d'argile ?). 
PALEOPATHOLOGIE 
Peu de pieces temoignent de conditions pathologiques 
particulieres. On a retrouve deux vertebres lombaires d'une 
vache adulte de plus de cinq ans, soudees par leur corps 
(photo 12), sans attribuer ä cette lesion de cause precise : 
s'agissait-il d'une spondylopathie localisee, d'origine 
orthopedique, ou d'un foyer infectieux ? L a conservation 
du profil harmonieux des vertebres plaide pour une cause 
incidente et benigne, liee peut-etre ä l 'äge de l 'animal... 
Les extremites digitales n'ont pas revele de lesions 
osteoarthrosiques qui auraient signe leur utilisation 
P H O T O 12. — Bos : Vertebres lombaires soudees, aspect gauche (piece FdT F i 3 2 64). 
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prolongee pour le trait, ce n'est bien sür pas une raison 
süffisante pour nier ce type d'utilisation des bovins sur 
le site. 
MORPHOLOGIE 
O n remarque une certaine chetivite des bovins de Fois-
sac, avec un dimorphisme sexuel marque (104 cm au gar-
rot pour une vache, 121 cm pour un taureau). Iis etaient 
plus petits que sur les autres sites d'Europe sud-
occidentale, particulierement ä Colombare di Negrar [34], 
et, au troisieme millenaire, en Europe centrale et de Test, 
aux Pays-Bas et en Picardie, oü ils s'inscrivaient dans la 
fourchette 110-135 cm au garrot [30, 31]. Cette faible taille 
est comparable ä celle des bovins des sites de Llo (moyenne 
106 cm [43]) et de la grotte 3 du Ruisseau de PEglise (Lan-
guedoc occidental [ i n 43] ä l 'Age du Bronze. 
L a taille des petits ongules de Foissac est conforme ä 
celle des autres sites chalcolithiques (France, Italie, Espa-
gne, Portugal). Le mouton est plutöt grand, moyenne 
63,7 cm 58,2-71,9 , avec une presomption pour une 
race de pays sec ä membres longs. Le dimorphisme sexuel 
est important chez la chevre (61 cm pour une femelle, 
83 cm pour un male) : le fait est constate partout en 
Europe parmi les populations pre- et protohistoriques [5]. 
Le porc est grand : 80,4 cm en moyenne contre 76,8 ä 
Colombare [34], 77,5 entre le chasseen et le premier äge 
de fer en Picardie [30]. II n'est depasse qu ' ä Rivol i Cas-
telnovo I (85,7 cm [34]), mais cette Station est neolithi-
que, et le sanglier n'est pas encore tres eloigne... 
Conclusion 
L'incendie de la grotte, suivi de son scellement, a fige 
les activites auxquelles on s'y livrait : la plupart des ani-
maux retrouves sont tres certainement contemporains des 
evenements. L'abattage et la preparation des morceaux 
(sechage et fumage des longes, epaules et jambons) se fai-
saient hors de la cavite, tout pres, au voisinage des instal-
lations exterieures. Les pieds de cochons etaient cuisines 
ou conserves dans les recipients de ceramique, tels ceux 
de un ä trois litres retrouves sur le chaos. Iis etaient even-
tuellement consommes par les travailleurs de la cavite. 
D'autres pieces etaient entreposees non loin, avec des 
cereales [8]. 
L'economie alimentaire des Chalcolithiques etait, ä 
Pevidence, elaboree : leur elevage leur fournissait des pro-
duits (epaules, jambons, longes et cötes) qu'ils preparaient 
pour Phiver par fumage et sechage, et qu'ils pouvaient 
conserver dans la grotte, ä une temperature favorable et 
ä Pabri des convoitises. 
Iis abattaient les porcs jeunes, aux periodes critiques 
(sevrage des porcelets vers deux ä trois mois et en preven-
tion de Phiver ou en fin d'hiver : animaux de 15 ä 18 mois), 
et les ruminants dömestiques, de reforme ou plus jeunes. 
Iis ont invente la technique, (perdue par la suite, reappa-
rue au X V e siecle apres Jesus-Christ), de la fente de la car-
casse (qui permet un meilleur sechage) ! 
L a plus grande frequence du porc et la systematisation 
de son abattage, la presence du mouton et du boeuf, les 
manifestations d'une activite culinaire et d'un traitement 
conservatoire des pieces de viande comme de Celles de pois-
son, temoignent d'une veritable tradition en matiere de 
preparation alimentaire carnee : les premiers habitants de 
Foissac etaient avant tout des paysans et des charcutiers ; 
ils ne negligeaient pas pour autant les produits de la chasse 
et de la peche, qui ont pu faire l'objet d'un commerce loin-
tain, en echange des produits de leur artisanat (poterie, 
megisserie [20]). 
Ces connaissances inedites [24] sur la prehistoire recente 
de notre region (dont on ne connaissait guere, pour le 
Chalcolithique, que les sepultures collectives des dolmens) 
et, d'une maniere plus generale, sur la protohistoire euro-
peenne, seront confirmees, esperons-nous, par de nouvel-
les decouvertes. 
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